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_entieres des Prouinces: D'où ie-conclus en fuicte, que

 puifque lesgeftes de monfeigneutle Prince ne peu-
uent point fouffrir de comparaifon, mefmeauec ceux
des,plus fignalez Capirainesde l'eftar, ny pour.leur
forme,ny poureurmatiere;lesrecompenes quidoi-
5 | ; NUS 7OR
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_ pard effus les idées de ceux

- rerfihaut, les fouhaics mefmesde leur ambition.

: NTan Lee

uents'en enfuiure;auffi releu eràproportiô parideffus:

ue

Le

“céllesqueces autresgenereux pourroientprétendre. :
+:Or eftil qu'iln'eft poinede fimple Seigneurem

Franco, voire mefme ny de fimpleGentil:homme,
quineertrauoirmeritél'épée deConneftable ( car

pour le bafton de marefchal ;le boiseh mit auiour-

 d'huydans toutéslescampagnes) s'il auoït emporté

quâtre viétoires enbataillerangée, dontla premiere
euft fauué l'eftat,; commeleRocroyde monfeigneur

Le Prince; s’il auoit pris les plus fortes places del'Eu-

rope, commeThionville; Philifbourg, Dunkerque,
&cé.silauoit fairperdrelestitresd’inuincibles;où de |

redourables aux plusilluftresGeneraux d'armées de

PE uropé,comme au Coimte de Fontaines;aux Genc-

_raux Bec, lean deWert,Mercy ; Mello,Picolomini,

&àl'Archiduc: & s'il auoit furmonté les veux des

plus hatdis en exécutant commie monfieur le Prince
quin auroientpaspeu por

Si cette verité reçoit quelque doute qu'onen de-

mañde la refolution à PhilippeAugufte, qui necrut

iarnaispouuoitrecompenferaffez dignement Je cou-

rage qué Matthieu "IT: de montmorency auoit té-

. moigné dans la bataille deBôuinés, s'il neluy mét-
toiten main l’efpéedelaFrance, dontilauoit fi dei

nereufementcoupé les diflesde feizeAiglesIpe:

rialés; nefeconteritänitpas mefinedu pouuoirfort

| Jimité,que TesConneltablesauoient auantle fuecez

decette glorieufe journée , & le releuant iufqu’àce

prodigieuxrehaufiéhentqui Jefair auiourd'huÿ re:

ie HA ti Le . Garder
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|ga der:comnve l'écu eildelaRoya Fo parCEUX qui Hs

_ necvnfierentpasque le-deifeinde seDieudonné,
fardaeéuaillordécéuragedes plusenerènescreu,

| propofanrvne épée;dont-la luftice-dupremierVa

| | … Vois recompen{apuis apres la valeurde,Charles dd

| - de l’illuftremaifondeGié,apres le fuccezdelafans,

glanteiournéedeCaffel.&donir enfaire Tean fire-,
mier, Charles V.VIL VIIT. Louis X 1.& Hen-

_ry fecond, ont honoré le merite defimplesGentils-

_ Hommes,tels qu'eftoientleConneftable. deClions,

JeConneftabléduGuefclins&cplufièurs autresqui
nefontpas inconnus/aux fçauans. 5:

  
f

-1S'ileft donc vraÿ quel'insention deces illuftres

fondateuts; lorsqu'ils ont eftablyce haut degré de
gloire,n’a eftéque!delepropofer en recompenfeà

ceux quivoudroienty paruenir'par lavoye desEie-.

_ros3t& qu'eneffet ileft conftant par lafuicre de tous

lesficcles,que ç'aeltéla plus hautefateurdont nos
RoysontvoülureconnoiftreLesferuicesdeceux. qui
ne S'eftoientpoint épargnez dans lesoccafons, pour
Ja meriter; N'eft:il pas encore plusvray que Mazarin

eftle plus extrauagant derousleshomimesien ce qu'il.

(RE van fairevoirdansla Saryrequ'il fireparoiltre
foubsile tiltredeDeclarationduRoy;que lademan-
dequeMonfeigneutlePrince failoitde cette charge,
eftoit trop ambitieufesl8z qu'il eltoit trop infolent,

| ne br M vnerecompenfe,dontlesRoys de cout.
nps, &kes plus iuftesmefmes onthonoré depuis.

eu; les fimples Gentilshorimes.: "121,
35 Falloit:il'donc,Voleur traucfti en Cardinal 4$
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|céPrince hédemandâépour recopchfe detoutes fes * |
actions qu'vnfimple bafton de marefchal.deFran-

_ éé?falloitiil'qu'itbornaftfonambitionà fe conten-
rerdes honricurs;donttescapricesfonc. à Ja veille de
we ombler des infames:?.fall oit.que cet illuftre Sangs

‘dont eééHetos acimenté.le repos de l'eflar ne fuft

vérfé/que pour ceindrecetcfcarlatre;dontlaFrance

nét'areueftu que dahsfalsamioifonfalloitibnere-

compenfer ceCefar qucdvn vain-tittre déGeneral

d'armée que des temeritez heureufes: font: porter

cousksivurs sàdespotitons de térre, Heureufement

éclosapresles chaleurs-de-quelque legere efcarmou-

ché? falloiv:il que fonbras conquerant ne moiflon-

n'ait dés lauriersquelpour en.cotironner tes, fauoiiss

: loitikquecerte illuftreefpée quimou$ a roufiouts,

acquis leglorreux tiltrede redoutablesinefuft poine,

_ celle de Conneftables-& que ces! heroïques aétions.

_ qui l'ont/fait fouhaitterparlesnations .eftrangeres,
pourréleuerdiefclar de leuirscouronness nefuflene
point honorées des plis illuftresrecompenfesdela
-Mbaréhan veine sans 2eg li 4 rvositarn:

; £25 F4 HS 2 ca AIRE Mir ETAT ff}: 1

Si là lufticede laErancen'a pü-refalerva bafton,

de marefchalàvh Genvil-homime:pretendu,pour.
auoir faitdes aétiopsde-Cheuau-Kéctr.ou enleu

_ quelques quartiers àR faueur-de lanuit : qu’eft-ce

_ qu'elle pouuoit réfufer à celuy :;qui-effant naypre-

| mie: PrinceduSang,auoit-generenfement, prodi:,

_pnéfavie pourl'expofer enpleinmidÿ dansdesillu

— freshafards de quatrebatailles, dont il eft{orty vain

| queur, & triomphane mal-gre l'opiniaftrerefiftance
defes |

/
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_Lr. |defesennemis Sinousvoyonsquedes fimplesGen .
_tils-hommesemportenttouslesiours lescitres de Ge:

_neraux, pourauoirfurprisquelquebico

__ enfañsperdus :La Franceipeut-elleauoir deïtecom+ 0

_‘ péhfes quiine foit inferieures auxmeritesdemonfei:
- gneur le Prince,puisqu'il fe peut vanter-d’auoir for+
cé desvilles imprenables ,& den’auoirjamaisatra“

quéqhedes rampars.oùnosenmelnisi
eroyoienteltré |

 

àlPabryide touresfortesd'affaucs?:2 fiat #5

2Maisieveuxfairetréve detous'ces Eloges, d

à celles que Monfeigneur le Princef ouuoïtfaire

tres-équitablement »Ypourueu qu'elles! 1ffent audef-

fouz de la Royauté; puis la matiere& laforme-de
_:  fesia@ions; pourparleren termesd'efcole,l'empor-

 toientinfinimentpardefluscelle de nos plus'illuftres
Generauxspuifquemefme plufeursdeños Genrils-

hommesauoientmeritéles:plus häntescharges de
_ beflat}pourauoir:heureufement execurélesOrdres

__ deMaonfeigneurlePrinéespnifquelameoindre derfes
aétiônsseftoienc scapable defairevn Marélchalde
Francespuis-quibenauoir fait beaucoup plusqu'il .

_ n'enfalloitpourmerirer l'efpéede Conneftable:;&

-_ puisquenpsRoysmefmen’oùviamaiseud’autredel:
“Seins,lorsqu'ilsanchafty:ceteminentdegrédégloit
_re)qus d'yiaffeoirdlbsiHluftrésqui Paaroientmerité

| danserte grdude lice;où monfeigneurilePrincea
ARRO A D CS D ve

à

elquebicoque;oupour
7s'eftreporté.genereufemeut àla reche; àlatetedes

Mairie ane rdv dodobsiees Blé ei)depéus
de m'emporterinfenfiblementau panegyrique;pour

__ éonclureenfaueurdema fecondeifappofitions qu'il
_ meftoitpoint dedemandes,quinefuffentinferieüres
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jamais hanoréde cetrchaute recompenfe.. ::0: 11

_ pofirions,, ilfautneccffairement, ou qu'ilfoitMaza-
ee rinendiablé;ouqu'ilfouftiennequ'vn premierPrin .

. duSanÿne peutpas iuftementporterfonambi:
tion plushauct qu'ynfimple Seigneur, ce: qui feroit

= chargesde l’Eftac eftoientbeaucoupinferieuresàla 

. … Apres cétinuincible raifonnementma troïliefme
fippofition!, merciteà prouuer:ou.ie{ouftiensque
k:conferuation deMazarin dansl'eminencedignité:

' 7 depremiesMiniftréd’E{tat,&lareconnoifancequ'il
D. _ doitauxbiensqu'il areéeudemonfcigneurlePrince

Do foncincompatibless &qu'il fautneceffairementqu'il
|. ferémoigneingrarpourfemaintenirsouquildedes

ftruife volontairementipourferetiancherdes faueurs |
dont il luy'eft redeuable. :! Voïla deux neceflitez 

 

- éftonnantes; maiselles neparoiftront pasmoinsemi:

 _ ficäriondécectefuppoñtianeftvne confequence in.
_* fatlliblé desdeux.precedentes5 & qu'on ne m'aura
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… blemeredeitancé;rousceuxquenoëSouverain one

oo Enpertinent;owbienqu'il. foitcontraint d'aduoüer
malgréfonopiniaftreté,queiroutesLesplus:hautes:

va iufticedesdémandes dem onfeigneur-le Prince;&
(4 L : : , # F $ © à È » LE FN 4 A h-1 £ LAS | à ËDi _ qu'en luydonnant l'efpéede Conneftable , onn'af.
Mo or. fouuifloir:qu'vne petirepartic:des:pretentions qu'il
!  posuoitiuffementauoir{ar tourcequ'il yawoit de

_ dentes,à ceux quivoudrontconfidererqueila veris

: Si quelqu'vnveuts’infcrireenfaux contre cespro’ne

_ pasplutoftaccordéqueMazarin doitla conferuation |_entieredefafortune à monfcigheur lePrincesc8sDA D “0
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…  quecéluy:cyne peutfaire desdemandesquele Ma:. Zairnne foitobligé de fauorifer,& que la rrancene,
‘ doiucenterinersqueiene concluë d’abord; qu'iluk
_ neceflairement, ou quele Cardinal foitingrat, où.

qu'ilfedeftruifepour reconnoiftrefon bien-fai-

 Pourcettefin;ilfaut confiderer quemonfcigneur
lePrince ne fçauroit demander à la France, quece
quela faueur à mis à ladifpofitiondeMazarins-&

_: quela tyranniedela fortune afaitde cet eftraniger
lc difpenfateurS ouuerain deshonneurs,des charges,
des dignitez, & de cous lescommandements dela

_ de laMonarchie;ficelan'eftvray qu'on me deman-
te; ouqu'onime fafle voir le contraire: celafuppolé,
T'adioufte quece pouuoirfouuerain de la fortune de
Mazarin + ar à de la protection demonfeigneur

_ lePrince,commefes ennemis mefmesle confeilent:
“ete conclusdoncques que Monfeigneur le Prince ne

… fgauroiteftrerefufédans pasvnedesdemandes;dont
lentherinementgeneraleft à la difpofition deMaza-

_ tin;àmoihs que cetiñfameobligéferefoluedecho-
 querfon illuftre bien-faiéteur,auec la mefmeaucho-

ritéque fa protection luy a maintenu, : Fu
1 Ce difcoursne laiffe poiñtdouter dela premiere
partie dema fuppofition : ie pañlea lafeconde, pour

LT

; fairevoir que Mazarin ne {çauroit fauorifer routes
_ les demandesdeM onfeigneuf lePrince, fansfcde-

ftruires & quil fautneccflaiement q u'il lechoque
_“enquelqueoccafion; pour:femaintenir dansle mel.

Mme pouuoir que ce Prince luya-conferué. Si quel
$EL RS NAS Di Nuit QU:  
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nn qu'vnferebutte de lahardieffe de-cettep

_ fequenroerteobligation neceffaireque la reconnoil-

_ fanceluy inrpofcroitde:feconder rous les motiue-"

entierement lepen

” gatin feroit obligé par
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ropofitions
ce quilaitqu'ilfufpende fon’iugement ; iufquesà

| apprisenpremierliew,que lepouvoir demazarinie®

- -ablolu, quoyqu'apparemmentilfoit dansladepenz |
N

1 dancedes ordres de leursMajeftezs& que par con»
.

mentsdemonfeigneur lePrince, le detréneroitide

éerreSouueraineté aadans l'eflat,pour.enfaire

Â fionnairedefes volontez :pour

_ douterquecette grande fubiection , àlaquelle Mai

, Je deuoirdefa r econnoiffans

ce, nedeuft eftre l'efcueil infailliblede fa haute for.

__ runé,ieeroy qu'il nefaut pointfçauoir fairede fes.

-flection ;quetout lepouuoirdes premiers -Miniftres

de laminorité confiftedans: cette grandeliberté

qu'ilsont de donier,‘oude refufer felon les diers

capricesdeleursinclinations;& qu'ils commencent

_àdechoirdeleurauthorité;pourn'eftre plusiconrez

_ quéparmylesdomeftiquesdelaCour;lorsque pour ‘

… obüiérà leur decadence par l'entremifedeiquelque .

… Grand:;la recto: noifflance lesoblige “puisapres à ne

branler queparfesimouuementsF&à
nepotterl'ap+ |

_parencedelouuerain fu rlesvolontezduRegent,que

pour y faire réghereneffetroutesles-paffionsd
ece:

luy, qui capriue leur'liberté:par Ja'confideration de

leurreconnoiffance.:De ce raifonnementdesdeux ;

partiesde mafuppofirion ;ierconclus queMazarin
4

= doiteftreinigrat sil veurfem aintenirs ouqu'il doit

. Feperdre, s'ilveur eftrereconnboiffant, Enragequi
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_voudraÿyoilaMoivopinionss&celledes fenfezissiet|: Ccpendantieréprendemonterinyapresauoirellnsblylaveritédestrois{uppofitions queï'ayfaicpalfer
— lespremieréssicomimeilesbafés &rles féndementsde
_ mondifcoürss&pcertainement ibmefemblequedk
… séfoluriondudoure-quien faiviedibiersnefoutre| rlisdedifialéGfonventadiontetcmostpe |nionsiprecedenres celleque consplaplusinanuts “]

_bbledetburess c'eftèdiresqueleMhzariginæpoincs
deplüsforte paliohiquecellederfomainténir!dans le
gouuethementabfolu,& qu'outréécla;/cteft lelpers
tonnagele-plusméconnoïflant ;quelafortune aicids
maiseleuédansle:minitteredxftatis leproreftedes
mansDicusquéieparlefansbaflion;on queieleipres
rendspourlemoinsp&ique:lermotifrde l'intéreftne
m'arien encorefaitauancer:;:quipuifleferuirde

. preiugé, pourappuyer le raifonnement de’ceux
_ quitm otre vieil io eee

_ creance decefotbçon/+bien-éfbvray, queedefaded. |
plus intereffezà la/defenfe déMazarincdemepows

|  uoirmiersqueleurmaiftrencfoirextremémentams :
| bitieuxdefexcofiferuerdanslegouuernemencsats{| rendufehetcprifefroyhble dercbigränd cobpyiquit1] _marquecgidemmentunelahidicéidautantplus infas

table-queplusileftoirprobablequ'ilnel’entreprens à
droitque-dansl'extremité dudefefpoir:maisiecroy
 qued'entreprendsdeprouuer:qu'ilefbiouren plein
midyi, lots:que re:veuxfairevoirlaprflion queae:

… Cardinaladélfairefabfifterfaforunie makgrélésars
_ taquesdefesennemis;puis qu'ilnappert que troppar.
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_ Jhardieffede fes entrepriles;quec'eftl'vniquesou la .
principalede{esambitions,&.qu'ilaimeroiccentfois
mieuxmourir;qued'eftreiamaisreduitàlanecefliré
de furuiuréàla honre de fevoirdecheudu haut fai:

 

fc de fonuthorité: Pourprounerqu'ilefkvningrat,
&‘pourfermet Jaboucheàtous ceux quivoudroiéty $

#

 fairéquelquereplique; ie n'ayqu'àleurmettre dé-
_uantles yeunt toute-lahainedecer:Eftar,qui-ne fede.
clareroitiamaisfigeneralementcontreceteftranger:
SitouslesFrançois n'yréconnoifloient vne mécon-
noiffancevifibles&:fi l'experience qu'onadefadaz
cheté,depuisqu’ikeft dansleiniltere,nevouscon-

_ uainquoiten: touves façons|que:Mazarin n'a point
device plusremarqiiablequeceluy defoniñgrati-
tudes&qu'ilnédonneiamais;que lors qu'vne der
niereneceflité liy vient arracherquelque,chofe des

cé 3 nr M EN To Pi
anuinss ss 2MPMONIO URL IDE: FOUT k TATCX PTE

SHNDESE 0 LAS

2 Feftablis furscesveticeziprefuppolées,& generas
ferment recciiesderontlemohde;l'infaillibilité dela
confequence qui doit fairelarefolution-decedoutei, ;

ice disauectouslesprudens,queMazarinn'apointe
?

_ d'autremotif en.emprifonnant:lesPrinces!quece
Jay quiduy éeftéinfpiré par lanecefliré-defe main
_cenir dahs fonpremierD nn Lu |

re
oe que fonlachenaturelquoitde e fçauoic|

( nel: uable
detoutefa fortune,àceluy dontlagrandeurnepour:

_ conftance-non:iämais intefrompüe de-fubiéétions

qui-iy feroit efpoufer-tousfesihterefts ;fansqu'il .

Juy fatiamaispermisde lechoquerdanslamoindre
_defes
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defesintentions, à moinsqu'ilnevouluftfe'refou-
. dredeprefter coufiourslesoreillesauxreprochesdé
fonrérabliffement.C'efbcette reflectionquiluya fait

_ fermerlesyeuxàtouscesnoblesmotifs squiferoient
_ feantmoinslescontinuelsaiguillonsdelageneroliré
desplus laches;:c'eft elle qui luya fournytoutesces

_ faufles coleurs, dontilareueltu puisapreslesinneétis
_ues d'unedangcreufeaccufation,pourrendrefohvie
fagehideux;auxyeuxde ceux quineleconfi dereront
quedansfes trompeufesapparences;&pour acheuer,

_ delenoircirdansl'idéedeceux aufquels le fiege de
Parisferuoit defiadepretexte, pourle-deguifemétde
Finiuftice de leurhaine: C‘etcetteconfidetation,
dif'je,quiafaitrefoudrecetingrat, &cetambitieux

_ àlemprifonnementdeceluydontlaliberté deuoit
_ captiuerlafienne:dontla puiffance deuoit.eltre le.
freinde fatyrannie,& dont lepoutair nepourtoit,
plus fouffrirfon authorité quedansla:dependañice,
generaledetoutesfes intentions: 1.
-Hme femble que mon raifonnementcommence
àportercoups& que ces fenfez:prerendus,quineiu-
gentiamaisque furlesapparences, pourrontenfon-
cerplusauant,Le cnetrerdans lacônoiffance, qui

F Moto denedaus ;lorsqu'ils.

  

Defaciliter
_ condereront tousque Monfeig. le Prinicenepou-

‘en demander qui nefuft-à la difpofition du
Cardinalt & le Cardinal ne pouvantrien refufer à

_ Monfeigneurile Prince, quinemarquaftvnemécon- |
noïffance infupportable: & lemefm
dePrince nepouvant fe rendre importun re

 

monfeigneur

Li requete  
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ee quenresque fuffentilésdemandes, qu'ibeuftpôfaire

 decluyqui.ne s'eftoitreftably que parfafaueur;ibne

… fepoundit faireduetor sftrangern'abufalidéfonau |
_éhôrité;pourrâcherdelperdrecelny quilardeuoiteai

__ ptiuerparlaneceflirédefareconnoiflances cris
“à Cefaifonnement'eft d'autant plus infaillible que

— plévileftvrayiqued'anibition deboidée:;& lingra
_ titadefoncinfeparables;&œilnefepeurendäucu-

— néfiçon queloïrs:quecelle :la:prédominedans-gn

efprit ; cellescy n’en foit-laprincipale campagne:

puisque l'ambition;conimeparentlesiSages,

w'efrien:antte chofe qu'vn: certaindebotdement

decnoftreiimagination ,)quisnousifaic paroïftreà
| mous<mefmeplusgrandsquelnousnefommess ‘té

quinefepourroitiaihais,frl'ingratituden'yvenoit

au fecours;poureffacerdelicfprit le-fouuenir decetre:
aüble feruirudie dereuanche;alaquellenousfommes:

ébligesparlateconnoïiffances&pournousfaireou-,
blierles faueurs d’autruy;dont la-memoire nous fe:

roit fansdouteparoiftre en effet moindresquenous

è nefommes.par imagination:-pour cette raïfon il eft:

plas ambitieuxperfonnagesdu monde ,äl falloit par

mefmeconfequenceque foningratitudefac en mef--

medegrés&quepourluyconferuercetteidéeextra-

uagantede faigrandeuns'elle luy effaçaftid .Ja:
_ penféede celuyslequekikbnepouuoitrégärderfans{e

fentivobligé de dire;qu'il n'eftoitgränd'queparfa _ |

- feulte-fadeur: ainfilaneceflirédefeconder routesles

_ intentionsdemonfeigneur le Prince parreconnoif- À
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“üuferchofequelcon qu En Le fetitiridefonpropié
bienfitpourle defabli: etsmyrproturenferuileinent

. executiondetonrès lesttemd cles fans fekenèli plu Ua
euéle miniftre dependanr defesvolontez 2408 Fe
Tcelleside fonifouuerainAbiisib set. aldsfisn.

| “#Gerreçonfequence parotft Gvifiblédansiroute k Fo
: Declaracion duRoysceftèdire,danstonrelinneGtr an

| we queMazarinàfait paller dlafaueurdececilluftre ;
titre, qu'ilfemblequecerambirieuxingrarh'enpedc

| dementi ledeffein:Eellementqu'à:biémconfiderer
_rouré læfuitceide:fondifcoursi, les:plusfenieresog

ei rousilésierimes de Monfeigrieur:ll Prince

Æ

fereuiennent qu'àFimportunirédéfes demandes. A
_ S'ihdemande le:gouuernementide quelque:place,
“pourquelqueCapiaine;quélavalour luyairfaichei
arc ri

-méld ie‘Euefché-vaquaantÿ°c'efbvhrinafatiäble
“ainefeconcènse:ar is sipa dod'Aré imauré, :

: rowdéefpéede@onnefablepot ifefuirsdé Éccorm é
‘penfe äiagraideur,desferuicesi qu'd'iba:rendus-àfEs
flat, c'efkvn criminelvifiblerdeleze Majeltés.slle

_ paflionncvigoureufement.pou?Aciprogrezidés néfai-
Tes délächfonarchie, fendanc lonaeuré detonSous
ueranv,c'eft vin vrolencscefbvarfdicieux cetva
botter:feu ;CetÀMin iii slie “Arreftezsarreftez,
Reinen fabs pasd'auanrage,
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combats;illeft féubçonné déarote
lréatesuclque:niauuais party concredoReyaue
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pourfairevoir que lesdemandesdemonfcigneur le
Prince font importunes, oucriminelles parcequ'el
les vous oftétlalibertédedifpoferderoures les char-
ges de l'Eftar, felon vos caprices.

 

ME nue Si Monfeigneur le Prince n’eft conuaincu de leze
A  Majefté, que pourauoir pretendu à l'efpéedeCon-
d  neftable,ouàladignité d'Admiraliln'eftcriminel

! quepourauoirvoulu ehrecompenfe de quatreba-
PE _ tailles,cequenos Roysont donnépat faueur à des

fimplesGentils-hommes; s'il n’eftfoubçonné du
_. deffein d'auoir brafsé quelque mauuaisparty, que

pourauoir demandédes gouuernements pourceux
=  qu'ilauoirveu voler dans lesoccalions,iln'eft{oub-

HE çonnédetrahifon, quepourauoicfaitfon deuoir;en
procurant quelquerecompenfe à ceuxdontilrecon-

_ noiffoitpeut-eftretoutfeul lemerite: enfinsilneft |
_ infolent que pour s'éftre vigoureufément interefsé {|
dans les progrez.de l'eftat, vouseftes vn ecerueléde

_ ne fçauoir mieux couurir voftre jeu pour le decre-
diter dans l'idéedes fidelles Subiets deceRoyaume;

quin’atendentrienmoinsdelagenerofitédeMon-
. fciga.lePrince, quecerte vigoureule fermeté d'e-

ne _ prit,à laquelleilfaifoitfort heureufementéchouër
D toutesvosperuerfes intentions, pour le maintiende

  

Le | d'authoritédefon Prince. a

x : Mais leuez lemafque, & mettez dumoins vne

 foislecœurfurvoftrefront, afindenous y laïfferlire
a  fansfourbe;cesimportäntesveritez quenousvenons

 dedefcouurir enfin, par la fuicteinfaillibled'vn fort

 raifonnememt,ceftàdire, I. quil nr |
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|  Æémuoirquevousdeuieztoucevoftrefotuneamon-
|  fcigneurlePrince,IL quevousnepouuiezfouffrir

1 cttegrande obligationquevousauiez à feconder

\ | L toutes es intentions 111. quela neceflitéd'inthe-
4  rinertoutes fes demandesvousreduiroitenfinaène

1 _gouuerner l'Eftat,quepour en prendre lesordres de
|  faconduitte, IV. 1% cettegrandeferuirude,vous

“empefchoit dedifpoler des'chargesde la Monarchie,
en faueurde vos va-de-piedsV. quevous eftiez

honteux de neporterqu'vn vaintitre depremier Mie

niftre d’Eflac, & VI. que vous n'eftiez plus en h-

berté degouuerneraugrédevos caprices, & quecet
_ IlluftreGenieefpioit crop feuerement tous Vos pas
_pournevousobliger pasa luy braffer quelquemau-

_ uaisparty. Voylaceme femble larefolurion entie-
se du premierdoute,ie paffeau fecond. “F9 Hriss

3! ù En ee 4
$ S à : L É 2

IN | Ye

Pourquey eft-ce que Mazarin $'opiniaftreJFfort à Mn
0 detention de A éfieursles Princes,Erc. |

+"

FE confeffe d’abord quelesmotifs de l'emprifon=
+ M nementdesPrinces,fontceux de leur detention:
-& queleCardinal Mazarindoits’opiniaftrer à l'em-
pefchement de leur déliurance, par les mefmes rai-

__ onsqu'ilacupours'afleurerde leurs perfonnes. mais
lesbonsPolitiques connoiffent bien que le temps à

Fe : . fait       
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î #frivnaiftrede houteauxobftacleskquifont-regarder
icétieflargiffementescomnye l'in frilible cfcuetkide-la_ fbrmancdk Mugarim) êcquelsioapf®sprémiersdece |__-cOûp'hardynedohneroichtbointitanrde-tranchées
“àtoutleconleilde leur'Autheur;Siln'eftoicobligé
-d'enderefter l'infecondité.;par: la fatale necefliréque _ |

_ deurseffecsluydonnent;denepouubineontemir:à \ |
_ eutredelinéuice,fansfonfcriretacitéméméadspernes
: AaDeuelopots vipeplus!chairementcerterverité |

-par vnelongucdeduction detonteslescirconftances
- -quifontfuruëhués d'cet emprifoñnement ñ&o quine.

_ Haiflenc point croauerd'aurefourceàladcliurance,
que celle de la perrerdemaeariiepour-cevefferhieke.
prendsmes'airrhèss'8uie dis que cetingrats:àrout
rompre;nepouudir dumoins-manquér de femain-
tenir mal-grétomelahaitrede l'Eftat,sileuftvoulu

… ménagerprudemment les afeétions demonfeigneur
fePrince,quifansdoure Eee É

… queéffort qu'onttit Ré)purluyfairé duiceer le
timon; & quin’euftitnaismanqué de le proteger, |
cnintentionde {eferuirde l’authorité qu'ilauoitau-

_ préside Regente;poitrn'eftretiamaisrefufé dans °}
aucune-deffesdefhandes LES plustoculez ÉTOnnE |

_: bien preveucefeul moyen ; mais Mazarin, quel-° |
Lu th NE RE Vi Non 1 fa… queronnéiffance-quil!en jeuft luy-ritfine; àà :

…  «ptslecæbrdelfevoireduieàlarnedeflitéferuile Be
_ econder'fhuiolgbleménttoucts [lssibinteneions de
_ -MonfeigrieurCAR a tort.

. iqu'ilaaoirdepoflederlecœur de laReynesfanseftre
_ sobligéd’entfoumertrelésfanesèlanp .
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Lire dsfiggervle diede:fupresde
crimesà irreprochablentefine;&deiiqu Gène

| cebremaximeduimondé:®=SP 29087:

242:Qui nihilpoteftfhérare,, déferer#6.
De‘trouuerquelqwe coauriee a0la:fuéur d’vn ele
poir,eñoftantdodés icles ‘celuÿ'qu'ilne pou-
moivrepardér queconle Dietr defonbonheur.
“Hcftvrayqu'ileftoitààla-veille dele poiterplus

hantique A {i'ce:‘grahid coup Ju‘euft reufli,

 

   

è sde France ontvoulu que les
Parrizansdecestroisillaftres;nefefontpoiñt chdotr
misla nouuelledeéètée)infolence;&que le’ atty
quiset formé pourenvanger Faffront,a faitcon:

- ceuoiràtoùs fes’‘iniuftés! enhemis!delavéttu dé

monfeigrieur léPrince, que’le CatdinalMazarin,
bien loing de veiller aux auañtages de la Royauté,-
n'aioit point‘de.plis”ainleute:paflion que d’en
fapper es:plusfélides fondements J'puistqu’il atra-
quoitlinfocence:déceluy;dontla feule prefence
deuoit'eftre la bride detrouslés'inal-Kétiteux deffeins
qu'ilne braffer: contre cet Effat: C'éftaufhide
certefanefte fource‘qu'ona veu’faiftre césgrands de:

_ Lordres;qiifontiencore auicurd’huytfémbler toût
ce Royaume 16e?qui Fontefoñner mcfme les:plus
prudents,decequ'or ÿpéurtoitpasau plüroft par

_ cttre deliurance tant defirée >de "snDedes
Prineës. REpt Sao 29091 D GET ES.

'MAÏSpourmetaiepoint despeÀéer Moise2
ment;SReroÿqu'il faut féauoir queFafrônt que
MOonfeigneut Je Prince ‘a receir d'attoir efléempri:
sal | Gi: fonné  
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quelquesreflections{ur la baffeffe.
fanc,&furlagrandeur du méconnu;fur la reputae

ration deMonieigneurlePrince, & fürledecry du
du cofté de celuy quil'a, receu,.& fur l'indifferencedeteha Aut Pe Mon Ce CRE SAT

Quandje parle de monfcigneur lePrince, ie par-
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. fonnépar le.confcil de.celuy.que fauéurauoit

maintenu, ne peut efpererdemoindre:reparation
apres leurdeliurance,quecelle dela,perteduCardi-

peine d’en.faire éclatter'encoreplus hautementla re-

paration: Voyla l’entréeidemapremiere raifon,que
ie pus encore rendreplusfenfible.à tous les curieux
defintereflez 3 sils veulencprendrela peine de faire

ffe. du méconnoif.

 

le de celuy dont le nom eft | plus grand quetoute

l'Europe ; dont la valeureftplüs connüe que:celle
des Cefarss dont'la.naiflancePéat.du moins aller

du pair auec routesles plus illuftres du mondes.
quand.ie parle deMazarin,ieparlede celuy.(fans
pañlion } dont le,nom n'a éclatiéque commeceluy
d'Heroftrateà Ephele; c'eftà dire;à la.faueurdes

embrazements quil a fomentez dans toute l’Euro-

pe, dont Les crahifons fontgeneralement dereftees,
tant des eftrangers que des domeftiques, &,depeur |

de redire,dontla naïflancen'eft:pasplusrelenéeque
celle desboulangersdeGouneffe,,,ou des charbon-

‘niers de Paris 3 &. neantmoins touté l'Europe fçaura

que

… al mazarin,écquecerIlufireConqueraneferoic le
He pl le infenfi bledesmortels :Silp ouuditendurerqu'il ?
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quércedeferié;ceeraiftr 7e, ce vilainfaitemprifon-
_ merceRedoutable,ceConquerant,cet Iluftre,fans

    

quece dérnier s’'efforceen aucunefaçon ,apres fon
cflargiflement,d'en faire auflihautementéclatter la
vengeance;quel'afront ena retenty : fi quelqu'vn
_ croit quecela fe puiffe, ie luy promets qu'il nefera
jamais damné: :,.. -
Cependant ie continuë pour faire voirque l'im-

-  portance d’eftre appuyé de monfeigneur lePrince,
eftoit neceflaire pourlaconferuation de Mazarin; &

le fouftenir, eftoit fi parfaite, qu'’iln’y eftoit obligé
par acune confideration , que par cellede fa propre
generofité : qu'euft fait le pauure Mazarin, fi Mon-
feigneur le Prince fe fuft voulu ietter dans le party

des Parifiens, & s'il euftacepté laRegence qu'on luy
ofroir: par les MeflieursfesPartifans ,ie vous affeu-
_fequeienevous conctrediray pas, parce que je croy
que vous ne ferez pas affez effrontez pour nier que
la perte devoftre maiftre n’aiteftéà la liberté de mon-
feigneurle Prince: maisquels eftoient les morifs que
mMonféigneurlePrince auoit pour fouftenir Mazarin,

_efk-ce qu'il confideroir {es alliances; il n’ena iamais
pô.trouuer , mefme auecdes fimples Gentils-hom-
mes:eft-ce qu'il redoutoit fa puiffance» il ne fubfi.

_ ftoit que par fafaueur;: eft-ce qu'il pretendoir fe faire
aymer enle protegeant? il ne voyoit que trop qu'il

qu'il refpeétoit quelque grand qui fut interefsé à
. fon partÿ ?tour le monde l'anoit prefque generale-

ment

_… quelindifferencequeMonfeigneurlePrince auoità -

_s'alloit decrediterdans l'idée des Françoistelt-ce   
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mentdélaifséil fautdonc neceffairement u'ilrait

üquefapropre gencrofité pour‘le motifdécerre
4

protection, &qu'ilnel'ait faie fubfiftermalgrétoit:
{1 407 {- x x CRTA Eire tt | PERS» De TERàmob

tes les fecouffesde l'eftar,qu'auecvne’ aûfli pure ini
i

À

commun), pour he Voir pas que ha nieceflit ésrique

Phonneurimgore à monfeioneurle Prinée ; de per,

dre Mazarin fera indifpenfable,& qu'il n'eft obligé

ny par les loix humaines,ñy pat les Diuines', deluy

pardonner, àmoins qu'il foit endeffeindefuftifier

Jiniuficede fon procedé y par celle defa tolerancez

& qu'il vucille laïfler l'idée de fon accufarion dansl'i-
imagination desfoibles, . fairepaifiblement fur-

auiureà la reparation de ‘gloire, celuyquilafi ou-

rrageufementfleftrie:mais céla nefepeut ; Hy°ne  .

doit: la reputation de ce en ne-

ceffaire à VEflat, que lacoferuationde a perfonnes &
4 ee 4 EX € dE LA ED Un 1 Ÿ- Es .. :

_ puis que toutel'Europeenaconcen desidées quine

pouuoient eftre que trésidefauantagcufeà fon hon-

neurenfuittede cer emprifonnerment; il faut nécef-

fairement qu’elles foient effacées de l’efiprit des peus

ples, en faifant voir par les effets d'vneiuftevengean-

ce, que l'enuñe d’vn mautais fauory, q
uoy qu'inno-

cemment appuyéede l'authorité fouuéraine, a fait

“heureufement triompher fes trahifons pour oppri-

‘mer l'innocence la plus conniie décefiele. +

“LaPolirique, la Morale &léChriftianifime font.
RS dde

 

p : Ur MIRE Le nA na: De AE lis ina a hafr :

difference, que fon fecours éftoir abfolumentnecef:

| faire pourle Cardinal Mazarin, afin de neftre pointp fin den'eftre poine
precipité dufaiftedu gouuernement :apréscesrefles

ionsiem'imagine qu'il fittateir renoncé ai fèns.
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nie parl'efloignémentdéceux que léproximitédu

impunie,à moins quedévouloirla fairepafferpour.

_ finginrerefferoitpour licofferuationtihajolable de

_ RaRoyaüré:Lafécondefe laiffe emporrer infénfible
- mentaudelà dés bornés de lafagéffe pour fulmi-
ÉHpenobasstrit 2sictl ie D3%22 coalülonse dérén ”

ner les teltes’ deceux,qui veulent perfecurer linnos

_ ‘cence dans lespérfonnes facrées des’Prineës 3118"le

_Chuitianifiémefmie,quin'ades mehdcerquepour
en ieter l'épolténee das 1es amis des indien”
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Eneffet, n’efftil pasprobablequefMazarin fub-

fiftoit apresl'efargiflemientides Princes,ce reftablif-

. fement exerceroit les raifonnements detoutes les

| conuerfationspourenfaire donner lacaufe ,ou à la

 generofité de ces Illuftres;ou àleur impuiffance,où

à leurlacheté, pour lagenerofité qui {ecouëélefer des
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ticuliers, fans qu’elle puiffe preten dre aucun droiét
AT SR deen H # fur les

n Du de4 Pr
4

 

  

 

Gi

  



tie YA 1: 4 ue

| Mer ir #

  
À

È

M
R

+
Re

TARDE : 6 Hi, LE.
Ë pi Ru Te me S 4

à

ARR. EPL D
e
e
r
e

3 ri :CAE 4 » pu
‘a LE us RAA

: »os | Fr buloion 21bar s À dcstiibal on sp|AR 2e: MS Jes perfonnespubliques:pourlimpuiffance A
 eroyiqu'iln'yenauroitpoins&cerrainementilneft
 quetrôpprobablequercesiluftres Geans n'auroient

… pointdepeine deprecipiterce pigmée, lors qu'ilsy
_ feroiencemperfonne,puilqueRATa fair voir
 qu'iln'afallu que leurnom; afinde l'efbranler dan-

ME:

1

L
1

s

r
m

t
é

—
e
r
e

m
r

 gereufemgnr:fiquelqu'vna jamaisreconnu dela:
#

LE Fu S MATE é +3 . A Rs AIT LosiiE CNIST

Me © -chétédansçcegenereuxPrince,quilparle,& icluy

_ repartirayprompremencauecmonefpée.: Cepeh-
dantie concludsdetant d'intaliblesantéeeden Qué :

DUO  l'cflargiffement.de monfieur le Prince deuant eltre
LE #7 É e ro Pa nn £: 10 MANTEEsd 2

__ incompatibleameclafubfifancedeMazarin,4 tai
fon de la néceflité que couskes motifsdel'honneur ||
impoferoiensà.cerIlluftreopprelsé, deperdre cet
ambitieux D EdCardinalMazarignedoit point

auoirde plusforte paflion par les

o
o

2
n
o
i
m
e
n
t

 

s
&

e
s
s
e

otifsde fesinte-
_ refs,quedeneconfentir iamais&fa deliurance, fuf-

D 0  -mieuw/lime ce Elchements Fée
D _ duifeà faire denecefhité vertu, &à chercher vne au-

1 5erefource peurGforrgneruynée,.par quelquenou.

P
A

g
dn

t

D
E

* 4 € ARIANE x 73-61) “1

mpuiffance de fes erapefchements lé re- |
+ < 7 # 4 *

z 1 VE LU ‘dx

pollerifqiesté. © 58 | éinmuoles   

 

3 |: 1 x|l j &
feeje 5 a

ES
ÿ HA le 3N

ù   
 

Li

:

ME 7
; À de

M:
D à. je trs

5 ll 4
k 2 SR 1 200 : L f }

MN! 4 | “. É
re gl

4 : 5 : |

HE r
t

+ }

P il F F À 8 # 13" à + 4,54 54 4 Y

NE Le:
à b 1

HAE.
; ë |

db Le ë s i } 4 à >» k 3LT < s ? HF JAUNE € 30 QC LEIi 1

:

a ;
7 E "

* Go

!
# <

K #} ;

3
1 EEE Fr 2)

Eh
# / SL } { ét

fe
d

|

"
l

   



 
 

 

  E
T

 s
—
—
—
—

p
e
n

g
s
b
:

ï
—

:
:

r
e

e
n
r

 



 ___BAL
AAAAAAAARAAN

A
R

OR AU
RPN"CÉARRARAREAREN

||LUC à
SEXA AGE

AU
RARE

AE
ASE

SQNAN NLal
E
R

E
S

A
C
N
P

A
E
N
N
N

E
N
T
T
T
E
T
T
T

>
à

Û
al

l
un

{
l

h
à

D
PA

Ps
m
e
P
a
z

U
H
L
I
R
R
A
S

A
RE
a
P
A
R
T
N
E
R

P
E
A

NA
O
C
P
A

per
gr
R
T
C
E
r

A
R

E
U

V
a
s

A
U
X

R
S
S

N
E
E
NE
N
R
d

u
i

R
E
E
S

LE
2

8e
Fe

A

  

a
ns

f
e

"
A

L
R
A

N
e

CN
APS

ASS
\

e
\

e
S

Le
AL

a
LA

1
A

|!

 

N
e
A

\,
N
C

à
a

N
K
\
L
R
Q

à
|

À
\

À
À
L
R

Ç
e
e

\
à
N
À
A
U
R
A
N
N

ù
R
E
S

:À
Ÿ
à

|\
ù
À
à
E
E
E
R
E
R

ANT
A]

PAL
VAUT

R
A
S
S
)

|
\ai

à,
D
R
R
Q

URL
A

CL
L
R
U

TAPER
A
N

AUNENANE
N
T

A
R
A
R
R
B
e

1
N
A
N

L
A
N

Ne
R
R
C
T
C
E
R
A
E
R
E
N
E

T
U
E
N
S

L
U

A
R
R

C
R

\
M
U

\
À

;
y
e
f
n
e
ù
A
S

À
à
A
A
A

P
A
R
A
R
A

$
À

U
r

A
A
S

t
NES

N
S
\

AM
M
A
R

ET

A
SR

C
e

e
\

\
|

N
°

Ne
À

LR
es

p
N
i

\
À
N

LA
O
S
S

T
E
S

N
Y

\
.

à
R
C

ee
QT

CN
V

A
a

es
;

Ps!
CR

C
N

H
A
R
T
A
N
S

   

            
             

 
(
E
S
x

N
C
P
o

F
A
R

N
(A

où
A
S
L
E

à
D
S

N
N
N
X

à
|

e
cs

       ®
A
N
U
E

A
R
S

A
”

F
e
s
,

PAU
A
S

|
x.

S
5

-
P
R

Le
»

(
AN.

Y
S
R

2e
“

:
VE

.
[

N
Ne

Ÿ
S

\
E
N
T

4
P
T
S

#
\

P
S
N

|
AA

à
5

ù
p
h

A
A
N
E

F
E

S
E
E
N

à
s

F
A

)
N
S

(ç
F
U
:

nu
À

È
N
E

à
:

F
a

|
L
R

SE
s
e
p

P
E
N

P
Q

N
TA

\
S

=
P
E
R

>
D
S
.

$
N
O
N

à
;

\
A
A

R
E
R

&
&

f
P
A
P
A
A
T
E
N

E
R
A
\
R
S
S
=

C
N

T
e

e
e
R

ë
N
S
L
S

=
_
…

NS
N
E
T

B
E
N

L
A
N
E
N
S

E
x,

n
s

S
N

N
\

E
N

ee)
\

Ÿ
A
T

A
4
S
e

r
e

Be:
A
N

a
Ÿ

RP
R)

à
S

>
S

We
N

M
'
R

A
T

CS
S
R

STE
<

CU
V
e

c
C
e
:

n
NUE

3
NES

a
ê

+
Se

N
X

a
e

L
e

£
Se”

#3
ù

N
TT

‘a
re

Q
i

*
S
T

N
N

F
ù

3
3

Le
N

FE
N
e

ne

LCR
R
A
R
E
A
R
I
A
N
E

n
N
A
N
R
N
A

AE
A
A
n
e
C
e
t
t
e

_.

 

E
T

NRRSS
K
i
!

1
e
n
r

|
L
A
S
»

VA
D

e
e

r
ÿ

.

2A
A

4
/

4

V
e

S
A

A
4

V
A

;
em

le
P

fafé
p
o

1
4

3
FT

J
A

#
7
)

A
T
E
N
.

a
,

n
e
r

7
a
l

5
s

D
5

]
a
u
,

4
V4

Vela

P
A
T            

 

2



 

  

A
E
L
E
S

Z
A
R

R
E

D
H
T

P
\

;
8

S
e
x

L
4

a
ù

Ù
2

(Y

e
ù

F
|

ù
r
i

XX
&

               

S
e

AUTUE
A
A

R
É
R
R
E
R
E

A
t
t
À
N

R
A
I
N

   

 

N
N

'
R
A
R
R
A
A
A

 

A
N
a
)
A
A

a
N

C

"
A

Se
1
4

K
A

A
\

A
À
L
A
A
A

;
ESL
A

AA
À
o
ù
«
|

A

A
F

R
A
R
E
S

Q
T

C
A

A
R
S

A
R
R
R
T
E

M
R
=

È 

e
t
e

A
B
R
I
T
A
N
T

E
U

a
n
n
e

n
e

C
R
L
e

3
s

+
]

 



 

 


